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nous quittions notro camp pour rev'ni ;
sur le tracé du chemin Verchéros jua.
qu'au lot 23, où commençait notre ,lce-

min plaqué. Ici nous nous divis mes
cri deux bandes. L'arpenteur, M. Bro.
dour et moi continuâmes l'exploration.
et le reste Li l'expédition prit de suito
la routo de la Mine avec tout le bia-
ga:1ge.

Rendus au pêteau 25 et 2G sur le die-
min Vorehères, nous sommes remonté
jusqu'au 3ème rang Apròs avoir at-
teint le cordon entre les 2ième et 3iòno
rangs, nous suivimes ce cordon jusqu'au
lot 31, où il nous a fallu monter une
montagne qui couvre, avons-nous cru,
eqnviron 5 à 6 acres à la profondeur de-;
lots 31 et 32. De cette hauteur ou ia

un magnifique point de vue an Nord.
Nous avons ensuite suivi la ligne
entre les lots 31 et 32 jusqu'au chemin
Verchères, que nous avons parcouru de
nouveau jusqu'au poteau 2G et 27. De
ce dernier endroit nous sommes montés
entre les lots 2G et 27 jusqu'à la ligno
de Ditton.

Les lots 26, 27, 28, et 29, dans le 2c.
rang, quoique de rauvaiso apparonce
le long du chemin Verchòrcs, sonc,
néanmoins propres à la colonisadon,
vù la bonno qualité du sol en gagnant
la profondeur. Les lots depuis 31, à 36
dans le même rang sont do bons lots.

De la profondeur des lots 2C et 27
dans lo premier rang, nous avons suivi
la ligne de division entre Enberton et
Ditton jusqu'au chemin plaqué que
nous suivimes jusqu'à la Mine. Les
lots 28, 29 du premier rang d'Ember-
ton nous ont paru pauvres. Les lots
23, 24, 25, 26, 27 sont bons le lo'g do
la ligne do Ditton.

Nous avons été d'ôpinion que le 3c.
rang, que nous avons étudié toutefiois
sans le parcourir, renferme les meilleu-
res torres du canton.

Le 4ème. rang est montagneux, mais
bien boisé; ce sera une mnîagniiqno
róserve de terres à bois.

lo bois dans Embertoîn est très clair
et très-élevé. Le sol est gónrale-
ment accidenté ; sans étre ni mon-
tueux, ni trop rocheux. Il est parfionsé
de sources et dle petits ruisseaux, qui
fournissent une cau excellente; et il
requerra ni décharges ni fossés pour

Nous n'avons guro rencontré doe gi-
bier; mais il abonde dans le canton , si
nous en jugeons par les nombreux cana-
pements de ehaseurs que nous avons
vus; nous avons remarqué des tracos
fratches d'orignaux et de chevreuils en
plusieurs endroits. Une inscription en
craie rouge sur un arbre,constate qu'un

nommé William Stone a tué quatre
-orignaux en octobre 1867.

Les espèces du bois qui dominent
sout le mérisier, le hôtre, l'érable, le
sapin et une espèce cé 1inette janune
très-élevée, droite et dépourvue de
branches jusru'à une grande hauteur.

La Société né peut que se féliciter
d'avoir choisi (les terres dans ce can-
ton.

Vendredi le 17 juin, à 3 h. P. M.,
nous disions adieu à la minle d'or
et à ceux qui l'exploitent et, suivant la
même route qu'on alhnt, nous étions
rendjus samodi le 18 à Coaticook vers
6 h. 1. M., après avoir jeté un coup
d'oil su- les merveilles do la ferme
Cochrane, à Compton. Avant de quit-
ter Conticook, los explorateurs tdes deux
sociétés se réunirent chez le Révd.
Messiro Chartier, où les conclusions
suivantes furent adoptées:

" Les cantons de Ditton et Emberton
sont réellement avantageux pour la
colonisation, et propres à former de
bons centres dle population; les sociétés
do colonisation No. 1 do St. Iyacinthe
et de Bagot trouveront dans la partie
de ces cantons qui leur est réservée ce
qu'il fitut pour rencontrer los fins
qu'elles désirent obtenir.

".Les explorateurs d'ap] '& l'examen
du sol, et d'après les informationsprises
auprès des cultivateurs avoisinant ces
cantons, sont d'opinion que les terres
sont riches et fertiles.

Le terrain est sain et généralement
en pente douce : la forêt sera peu coû-
tense à défricher, attendu que le bois
est clair.

« Les explorateurs sont d'opinion que
des colons devraient être dirigés sûr ces
terrains le plus tôt possible.>

Je ne puis terminer ce rapport sans
offrir, tan t eii mon nom, qu'au nom des
exploratours, un mot de remerciement
à toutes les personnes dont nous avons
éprouvé la bienveillance durant notre
excur-ion. Je dois mentionner parti-
eulièrement le 1Rev. Messire Chartier,
le Rev. Messire Gendreau, et M. Pope,
représentant du comté de Compton.

M. Lippé, notre arpenteur, a aussi
-droit à notre reconnaissance. M. Lippé
a éti précieux pour nous.' Il joint à la
qualité d'habile et infatigable arpen-
teur, celle de parfit gentilhomme.
Nous ne saurions recommander un
homme plus compétent que lui, sous
tous rapports, à ceux qui veculent ex-
plorer et étudier les Cantons de l'Est.

J. A. CiICOINE,
Secrétaire-Trésorier.

St. Iyacinthe, 20 juin 1870.

. TENUE D'UNE FERME.

Sous ce titre nous reproduisons pour
l'avantage do nos'lecteurs, le petit trai-
té public sous la protection de Lord
ilgin en 1851 :

" Les habitants Canadiens sont en gë-
néral frugaux et industrieux ; leurs
torres -ont un bel asp'ct, malgré que,
pour, lu plupart, elles soicnt épuisées.
Tout ce qui manque à l'agriculteur du
Bas-Canada, c'est un bon systèm o. Un
tel système, pour étre valaLe, doit pos-
sédor les qualités suivantes., savoir :

10. .I doit âcre économique, et ne
pas r-qluérir plus de capitaux que le
système actuel, ou plutôt l'absence ae-
tuelle de tout système, ne requiert. Il
est très avantageux cependant d'appli-
querl dos capitaux considérables sur
les terres, mais cet avantage est hors
de la lestée de nos cultivateurs qui,
pour le grand nombre, n'ont pas les
somme- suflisantes.

20. Il doit r-amenor la fertilité dLî sol
où ellu a été détruite, et la conserver
ousuitc avc les prsopres moyens de la
terre. Quant aux en-rais tirés d'autres
sour-ceý qJuî (le celles de lit terrTe, ils sont
toijoii.; coûteux, et loin des villes il se
rait um ossible d'en avoir, Si ,chacunu en
coniiais-ait le- prix.

3',. h doit étra smle et d'tnei ap-
plictiniii facile.

40. E din, et par dessus tout, il doit
se recomsmander. par le mérite de l'ex-
pèrienco et du auceès, obteau.

L'auteur dle eut essai ayant penclan t
lougteimps fai t l'application. pratique
d'un système qui réunit tois eu- avaî
tages a un haut degré, croi- qu'il est
son devoir, comnie il en a le prévilège,
de le soumettre à ses concioyens Ca-
nadiens-Friançais,, et il a la conviction
que si ee plan est:adopté, il aujra pour
effet (o rendre le -pays plus productif
et par consiquent plus prospère, et,
dans l'espace de six ans, de chauger les
terres ruinés, improductives ,et empoi-
sonnées de mauvaises herbes, en de
belles, riches et fertiles fermes et des
petits et mourants.animaux du Bas-Ca-
nada. en de luxuriiLnts troupeaux, et
cela, sans de plus grandes dépeases de
travail et d'argent que cele qu'ehtrai-
ne le mode actuel.

Avant toutefois de développeri son
système, l'auteur se permettra de dire
un ou deux inots decs résultats qu'il en
a obtenus et pour plus de clarté it par-
lera a la pr.emière personnne.

. [A continuer.]
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